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IL n'y a pas si longtemps, lesgrands commerces huppésse comptaient sur le boutdes doigts Libreville. Etlorsqu'on en trouvait un, onse contentait de faire dulèche-vitrine, les articlesvendus en ces lieux n'étantpas à la portée de toutes lesbourses. Le moins que l'on puissedire, est que ce n'est plus lecas aujourd'hui. Les maga-sins poussent comme deschampignons, à chaque coinde rue. Surtout des bou-tiques qui font dans la venteexclusive des produits cos-métiques, ménagers et au-tres. Dans la plupart de cesgrandes surfaces commer-ciales, qui se multiplient àtravers les quartiers de lacapitale, l'on peut désormaisfaire ses emplettes en dé-pensant moins. Le cas le plus étonnant estcelui des magasins affichant"Tout à 1000 fcfa'' ou "Toutà kolo" en langage popu-laire.Le concept tout à 1000francs est né au cours desdeux dernières années. Etdepuis, les maisons revendi-quant ce qui devient, petit àpetit, un véritable label es-saiment un peu partout à Li-breville. Elles sont surtoutvisibles dans les plus grandsquartiers de la capitale,peut-être en raison de leurimportante démographie. De la zone industrielled'Oloumi à Nzeng-Ayong, enpassant par le carrefourLéon-Mba, ces magasinssont reconnaissables à leurenseigne de couleur jaune,avec le chiffre 1000 bien misen évidence. Comme on peutl'apercevoir à travers leurappellation, là-bas, sont ven-

dues toutes sortes de mar-chandises: des produits cos-métiques et ménagers, desobjets de décoration, des us-tensiles de cuisine et mêmede la layette, tous à lasomme de 1000 fcfa l'unité,quelle que soit leur taille. Unprix qui laisserait croirequ'il s'agit de promotions oudes articles avariés! Heureu-sement, ce n'est guère le cas.Et même, ceux des Libre-villois qui, au départ, étaientdubitatifs quant à la qualitédes marchandises  propo-sées dans ces surfaces, yfont désormais leurscourses sans hésiter. Ce quileur permet de fairequelques économies en cestemps de crise. Certains ont même l'ingé-nieuse idée d'acheter desproduits en très grandequantité, pour ensuite lesrevendre un peu plus cher,surtout à l'intérieur du pays,encore en marge de cettenouvelle tendance. « Les parfums, gels de
douche, masques et gom-
mages sont autant de pro-
duits qui m'intéressent dans
ces magasins. Je les achète en
gros et les revends dans mon
village», fait savoir Sivoria,une cliente.D'autres y vont au départpar curiosité, afin de vérifiers'il ne s'agit que de publicitémensongère pour s'attirer laclientèle. En fin de compte,ils en ressortent satisfaits.Une chose est sûre, les ma-gasins "Tout à 1000 francs"font des heureux dans la ca-pitale. Chacun, à son niveau,semble y trouver soncompte. Pour peu que cesprix assez dérisoires, à l'ori-gine du succès de ces maga-sins, ne grimpent pas aucours des prochaines an-nées, comme c'est malheu-reusement souvent le casdans notre pays. 

" Tout à 1000 francs ": un concept
qui prend de l'ampleur à Libreville

Choses vues

Prissilia MOUSSAVOU MOUITY
Libreville/Gabon

Les produits vendus dans ces magasins sont à la
portée de toutes les bourses.
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Le Gabon, notre pays, avait
été choisi comme cadre
pour le tournage du film “La
Légende de Tarzan” réalisé
par David Yates et produit
par Warner Bros. Ses pay-
sages magnifiques, excep-
tionnels et protégés,
avaient, tour à tour, séduit
les producteurs du film et les
spectateurs. POUR l'expression de leurgratitude, la première dame,

Sylvia Bongo Ondimba, a étéinvitée par les producteursaux Etats-Unis d'Amérique,pour représenter le Gabon aulancement officiel dudit film àLos Angeles, en Californie.A cette occasion, l'épouse duchef de l'Etat a vanté les mé-rites du Gabon auprès de l'in-dustrie du cinéma réuni pourcette avant-première, parti-culièrement aux acteurs duremake américain de Tarzan,en l'occurrence Samuel L.Jackson (légende du cinémaaméricain) et Djimon Houn-sou, dans un entretien qu'ellea eu avec les deux acteurs.Du haut de la tribune, devant

Sylvia Bongo Ondimba représente le Gabon à l’avant-première
Cinéma/Après le tournage du film “ La légende de Tarzan ” dans notre pays
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un millier de personnes, leréalisateur du film, le britan-nique David Yates (par ail-leurs réalisateur de la sagaHarry Potter, vue par des mil-lions des personnes à traversla planète, n'a pas tarid'éloges sur la beauté duGabon “aux nuances infinies de
vert”.   Notons que la présidence dela République en collabora-tion avec Warner Bros diffu-sera, à partir de la mi-juillet2016, gratuitement le film àLibreville, afin que le publicgabonais puisse, à son tour,s'émerveiller de la beauté despaysages de son pays trans-posée dans cette méga pro-duction américaine quisouligne, entre autres, la pro-blématique du braconnage. Toutefois, devant un tel suc-cès, le Gabon souhaite per-

mettre, dans le cadre de sa po-litique de diversification éco-nomique, de nouveauxtournages sur son territoire.Si tant est que de tels tour-

nages sur notre sol peuventfavoriser le développementd'une filière audiovisuelle au-tonome tout en incluant lespopulations locales aux re-tombées économiques et tou-ristiques.Plus d'un million de dollarsont été dépensés par WarnerBros au Gabon durant le tour-nage qui s'avère être une for-midable opportunité pourfaire connaître la “destination
Gabon“. À une échelle mon-diale, en montrant la richesseécologique, la diversité cultu-relle et les paysages du pays.Nul besoin de rappeler que
“favoriser le développement
d'un écotourisme” est un desobjectifs du plan de dévelop-pement Gabon émergent.Pour preuve, à l'horizon 2020,le gouvernement s'est fixépour ambition d'accroître la

contribution du tourisme auproduit intérieur brut (PIB) etvise 200 000 touristes par an. Mieux, la politique mise enœuvre, aujourd'hui, au Gabonvise à rendre le secteur dutourisme favorable aux inves-tissements tout en étant in-clusif pour les populationslocales. C'est en tout cas toutl'enjeu lié à la préférence àl'emploi local dans les entre-prises à vocation touristiquequi permet à des populationsparfois enclavées et non ur-baines de stabiliser leurs em-plois sur le territoire. Puisse “La Légende de Tarzan”être pour le Gabon l'exempled'un projet lumineux qui ac-croîtra la notoriété du pays.Au même titre que la CAN2017, autre moment attendud'attraction et de fierté natio-nale.

“La Légende de Tarzan”,
dont voici l'affiche, a

été tournée au Gabon.
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